
écologiques. Aujourd’hui, de 
nombreux produits sont exemp-
tés de droits de douane à l’entrée 
dans l’UE (soja, cacao…) ou fai-
blement taxés (huile de palme). 
Bruxelles devrait augmenter 
le niveau de ces droits pour les 
productions « à risque » qui ne 
seraient pas labellisées «  zéro 
déforestation ». 

Soutien aux producteurs
Comme, dans un premier temps, il 
y aura moins de produits importés 
certifiés que de produits conven-
tionnels, il y aura plus de recettes 
fiscales. Il serait alors judicieux, 
tant pour des raisons d’équité 
que de diplomatie, d’affecter ces 
recettes au financement de projets 
de soutien aux petits producteurs 
dans les pays en développement, 
pour les aider à faire évoluer leurs 
pratiques et à accéder à la certifi-
cation. On retrouve là le principe 
de la construction d’alternatives 
associé à une fiscalité écologique 
qui ne soit pas « punitive ».

S’appuyer sur des certifications 
indépendantes est-il synonyme 
d’un abandon par les États de 
leurs prérogatives ? Nous ne le 
croyons pas. Un gouvernement 
n’a pas à choisir une certification 
en particulier, mais à établir une 
liste des critères que les labels 
doivent contenir pour bénéficier 
de l’incitation fiscale. À travers 
des spécifications bien pensées, 
les États peuvent « gouverner » les 
certifications tout en respectant 
leur indépendance, fondement 
de leur crédibilité aux yeux des 
acheteurs. 

D
eux ans après l’assassinat 
de l’élue et activiste bré-
silienne Marielle Franco 

à Rio de Janeiro, les hommages en 
provenance du monde entier sont 
toujours aussi nombreux. Cette 
ferveur ne tient pas seulement 
au crime lui-même, toujours non 
élucidé, et aux lenteurs de l’en-
quête judiciaire, qui 
semble confirmer des 
liens troublants entre 
les meurtriers et des 
proches de la famille 
du président Jair 
Bolsonaro. Née dans 
les favelas, Marielle 
Franco était devenue 
le symbole du combat 
contre le racisme et les 
violences policières, de 
la défense des droits des commu-
nautés noires, des femmes et de la 
communauté LGBT, mais aussi de 
l’ascension sociale – elle avait été 
élue à la ville de Rio de Janeiro en 
2017. 

Pendant le tournage de mon 
documentaire Marielle’s Legacy 
Will not Die (Justice pour Marielle), 
sur le mouvement afro-brésilien 
qui relaie son héritage politique, 
l’activiste Monica Cunha m’a 
expliqué que le mandat de Marielle 
Franco représentait le futur de la 
politique : elle qui était à l’intersec-
tion de plusieurs identités minori-
sées – une femme noire féministe 
des favelas, mère célibataire à 
19 ans, lesbienne – incarnait non 
seulement le renouveau de la classe 
politique mais luttait pour une 
meilleure intégration des commu-
nautés auxquelles elle s’identifiait 

dans un projet de société plus juste 
et égalitaire. Marielle Franco vou-
lait notamment mettre en valeur 
les racines africaines du Brésil, 
l’«  ancestralité  », dans un pays 
qui compte plus de 60 % d’Afri-
cains-Brésiliens mais où les écarts 
de richesse avec les élites blanches 
restent considérables. Elle lut-

tait notamment pour 
rendre plus visible la 
production intellec-
tuelle des Noirs dans 
l’histoire du Brésil, 
noyée dans le mythe 
de l’harmonie raciale. 

Résistance
En réalisant mon 
documentaire, j’ai pris 
conscience du rôle que 

nous devrions jouer pour faire vivre 
la mémoire de ces figures de résis-
tance afro-diasporiques. Face à la 
montée des conservatismes et aux 
nombreuses attaques racistes qui 
pullulent sur la Toile, nous avons 
tendance à adopter en permanence 
une position de contre-attaque qui 
nous prive d’un temps précieux 
pour raconter l’Histoire que nous 
souhaitons transmettre aux futures 
générations. Aujourd’hui, je rêve de 
manuels scolaires qui auraient pour 
couverture des figures de la résis-
tance comme la sienne. L’Institut 
Marielle-Franco, fondé par sa 
famille, y travaille activement. 
En cette triste date anniversaire, 
joignons donc notre voix à celles 
de ceux qui la défendent au quoti-
dien de l’autre côté de l’Atlantique : 
Marielle est avec nous, aujourd’hui 
et pour toujours. 

Leonard Cortana

Doctorant en cinéma à la New York University  
et chercheur au Berkman Klein Center de Harvard

Elle s’appelait 
Marielle Franco…

Cette élue de 
Rio défendait 

les racines 
africaines  
du Brésil.
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